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Vendredi, à l'occasion du 11 novembre, la commune a rendu un hommage particulier à Georges HAUMONT, un soldat belge mort pour la France et inhumé à Gigny.

C'est Michel TOBIET qui a patiemment démêlé les fils de l'étrange destin de son grand-oncle et qui a réuni les 64 éléments composant l'exposition présentée vendredi dans la salle des fêtes du village.

Le soldat belge s'éprend d'une fille de Gigny

Originaire de la petite ville de Waudrez, à quelques kilomètres de Charleroi en Belgique, Georges Haumont effectue des études de droit en vue de devenir avocat lorsque la guerre éclate en août 1914. Il s'engage dès le premier jour du conflit. Il est blessé au bras en octobre. Passant par Rotterdam puis par l'Angleterre, il parvient à contourner les lignes de front pour rejoindre Calais où sa blessure est soignée. Seulement là, il se retrouve coincé. N'étant plus militaire, il se retrouve sans solde. Pour survivre, il parvient à trouver un emploi dans un collège de l'Ariège où il donne des cours de latin et d'histoire.

En septembre 1915, se considérant suffisamment rétabli, il demande à rejoindre l'armée et est intégré au centre d'instruction militaire de l'armée belge à Bayeux, dans le Calvados. Il en ressort avec le grade d'adjudant puis est intégré dans le 6ème régiment de ligne belge qui se bat dans la vallée de l'Yser. Là, entre deux assauts, il écrit des poèmes qui seront, quelques années plus tard, publiés sous le titre "Les gueux sanglants" et qui lui vaudront d'avoir son nom inscrit au Panthéon, tout comme les 559 autres écrivains et poètes morts pour la France.

À cause de la zone de guerre, le courrier ne circule plus entre la France et la Belgique, et Georges se voit attribuer une marraine de guerre française, Georgette PRUGNIER, une solide fille de Gigny. Leur correspondance commence en février 1917.

En mai, à l'occasion d'une de ses rares permissions, Georges se rend à Gigny. C'est le coup de foudre et le couple se fiance. Mais en juillet, Georges est touché par les gaz. Les poumons en charpie, il entame alors un long périple, d'hôpital en hôpital, jusqu'à sa démobilisation en mars 1918. Il revient à Gigny et épouse Georgette, ce qui de facto lui donne la double nationalité. Hélas, l'ex-soldat ne profitera pas beaucoup de sa vie de jeune marié. Le 7 décembre 1918, il décède des suites de son gazage. Il avait 25 ans.

Sa fille Geneviève naîtra deux mois plus tard, en février 1919.

Hélène, Philippe et Brigitte, trois des quatre enfants de Geneviève, étaient présents vendredi à Gigny pour cet émouvant hommage rendu à leur grand-père.
